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S. S. Frere et J. K. S. St Joseph, Roman Britain from the Air. Cambridge University Press, 

Cambridge 1983. 232 pages, 142 photographies, 18 figures.

Ce quatrieme volume de la Serie Cambridge Air Surveys est le fruit d’une etroite collaboration entre S. S. 

Frere, l’un des meilleurs specialistes de la Bretagne romaine, professeur emerite d’archeologie romaine ä 

l’universite d’Oxford, et de J. K. S. St Joseph, l’un des pionniers de l’archeologie aerienne en Grande-Bre­

tagne, professeur emerite de photographie aerienne ä l’universite de Cambridge. II presente 142 photogra­

phies, choisies avec soin dans l’importante collection de l’universite de Cambridge (plus d’un demi-million 
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de cliches), commencee en 1945. On sait que depuis 1962, le Cambridge Committee for Aerial Photography 

dispose de son propre avion et de son propre pilote et mene une prospection systematique du pays, par tous 

les temps, en toutes Saisons. Le nombre extraordinaire des decouvertes a profondement modifie la carte 

archeologique et, partant, l’image du peuplement de la Bretagne romaine, meme si dans des domaines 

comme l’industrie, le commerce ou la religion l’apport de l’observation aerienne demeure relativement 

limite. Grace ä l’avion, les sites apparaissent ä la fois dans toute leur complexite et dans un large contexte 

geographique et topographique: ainsi, par exemple, les traces des routes, etudies dans leurs moindres 

details par les ingenieurs romains, ou la position strategique des sites militaires apparaissent au lecteur avec 

une evidence immediate; il en va de meme, d’une maniere generale, de l’impact de la civilisation romaine 

sur le paysage. Contrairement aux publications usuelles du genre, quels que puissent etre d’ailleurs leur 

qualite et leur interet, l’ouvrage dont il est question ici, loin de se limiter ä l’examen partiel d’une petite 

fraction de territoire, embrasse la totalite de la province de Bretagne: il constitue ainsi ä lui seul une 

maniere de somme et offre un champ d’etude privilegie sur une region de l’empire profondement marquee, 

en particulier dans le domaine militaire, par l’empreinte de Rome.

Les photographies ont ete selectionnees de maniere ä presenter une image aussi complete et aussi precise 

que possible et ä mettre en evidence les caracteristiques, souvent fort complexes, des 114 sites presentes, qui 

tous, il convient de le souligner, ont requ la visite personnelle des auteurs. Chaque chapitre, qui considere 

une categorie particuliere de structures, s’ouvre par une introduction ä la fois riche et circonstanciee, pro­

pre ä replacer les decouvertes dans leur cadre geographique, historique et archeologique; d’abondantes 

references bibliographiques renvoient aux ouvrages ou aux articles specialises. Chaque prise de vue, dont 

l’orientation et la date sont toujours indiquees, font l’objet d’un large commentaire, oü la prudence ne le 

cede en rien ä la rigueur; sont abordes, notamment, l’interpretation de la photographie aerienne, la topo- 

graphie, la nature et la Chronologie du site, l’histoire des decouvertes ou des fouilles, le contexte archeolo­

gique et historique, les paralleles, l’etat des questions, sans oublier les renvois bibliographiques, abondants 

et fort precieux pour le specialiste. Une vingtaine de croquis interpretatifs, cartes ou plans, favorisent la lec- 

ture de certaines images ou completent de maniere bienvenue l’excellent commentaire.

Les 13 chapitres sont repartis en 4 parties: generalites, sites militaires, sites urbains, la Campagne. Parmi les 

vues de caractere geographique ou historique, qui ouvrent le premier chapitre, il faut rappeler le Menai 

Strait, detroit separant l’ile d’Anglesey du Pays de Galles, qui fut le theätre de traversees dramatiques de 

l’armee romaine, notamment en 61 et en 78 (Tacite) et au nombre des sites fortifies de l’Age du Fer (hill 

Forts), qui illustrent le caractere souvent complexe des defenses opposees par les indigenes au conquerant, 

on peut eiter Maiden Castle, oü les preuves materielles de l’attaque romaine ont ete mises en evidence, ou 

Hod Hill, partiellement reoccupe par une garnison romaine. Le deuxieme chapitre est consacre aux routes. 

De caractere militaire ä l’origine, parfaitement adaptees au terrain, sans respect des proprietes indigenes 

qu’elles traversent souvent de part en part, parfaitement inscrites dans le paysage, elles temoignent ä l’evi- 

dence de l’ordre nouveau qui regne sur le pays. Les camps de marche, presentes au chapitre 3, dont les 

vestiges sont particulierement nombreux en Bretagne, permettent de suivre, parfois, le deroulement des 

campagnes militaires; leur position, leurs structures, en particulier la protection des entrees par des titula 

(Pennymuir) ou des claviculae (Y Pygwn, Troutbeck) sont remarquablement revelees par la photographie 

aerienne. Les travaux de siege (chapitre 4) sont illustres par les camps et les circonvallations de Burnswark 

et de Woden Law, comprenant des titula de plan circulaire, destines peut-etre ä proteger la position des 

machines de guerre (ballistae). Les camps legionnaires sont presentes dans le cinquieme chapitre, notam­

ment Inchtuthil, avec ses camps temporaires, occupes successivement pendant la construction du camp prin- 

cipal, Caerleon et son amphitheätre, les forteresses de vexillationes, plus petites que les camps legionnaires, 

mais plus etendues que les forts des troupes auxiliaires, telles Rossington ou Rhyn. Les limes d’Hadrien et 

d’Antonin, ainsi que les defenses cötieres, font l’objet du chapitre 6, avec des vues saisissantes des traces, 

des forts, des fortins, des tours de guet. Le chapitre 7 presente une vingtaine de forts pour troupes auxi­

liaires avec leurs remparts, leur Organisation interne, leurs annexes (thermes, magasins, champs de parade 

ou d’exercice) ou les vici auxquels ils ont donne naissance. Parmi les vues les plus spectaculaires, notons 

Hod Hill, Greensforge, Cawthorn, Hardknott Castle, Whitley Castle ou Ardoch, oü les vestiges ont ete 

miraculeusement preserves dans toute leur complexite. Le chapitre 8 est consacre aux ouvrages de terre de 

modestes dimensions: fortins, tours de guet (burgi), ou petits camps construits ä titre d’exercice. Les sites 

urbains, avec ou sans ordonnance reguliere cV insulae, colonies, capitales de cites, vici, occupent le chapitre

9. Fora, avec basilique, mais sans le temple qui domine, habituellement, Varea sacra dans les autres pro-
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vinces de l’empire, monuments publics (remparts, amphitheätres, temples, aqueducs), quartiers d’habita- 

tion, zones industrielles (en particulier les faubourgs de Durobrivae, dans la Nene Valley, oü a ete produite 

la ceramique ä revetement argileux dite de Castor) sont reveles le plus souvent avec une grande richesse de 

details par les vues aeriennes.

La quatrieme partie comprend la Campagne, avec ses grandes villas ä la romaine, qui ont souvent succede ä 

des etablissements de l’Age de Fer, comme ä Lockington ou ä Cromwell, ses sites indigenes, fermes ou vil- 

lages, qui ont subsiste en grand nombre sous l’occupation romaine, tel Ewe Close, oü, ä partir d’une mai- 

son circulaire, l’habitat s’est peu ä peu developpe et romanise, ses champs, Systeme parfois tres developpe 

comme ä Grassington, oü une centaine d’hectares s’organisent en parcelles rectangulaires, ses routes, des- 

servant des etablissements agricoles comme ä Rookery Farm, ses canaux, favorisant le transport des mar- 

chandises, tel celui de Car Dyke. Les deux derniers chapitres sont consacres respectivement aux temples, 

presque toujours de type gallo-romain, parfois enclos d’un temenos comme ä Gosbeck’s Farm, pres de Col­

chester, oü un theätre rural a pu etre observe, et aux sepultures, en particulier aux tumuli, qui subsistent ä 

l’epoque romaine, souvent ä proximite d’une villa, et aux mausolees, comme celui de Corbridge, dont la 

nature a ete confirmee par des fouilles archeologiques. Une carte, avec la localisation des 114 sites presen­

tes, un index des noms de lieux et des matieres essentielles, ainsi qu’un glossaire, completent fort utilement 

le volume. Veritable leqon d’interpretation de photographie aerienne et de methodologie archeologique et 

historique, image saisissante de l’etat des recherches en Grande-Bretagne et nouveau temoignage de l’excel- 

lence des methodes mises en oeuvre par nos collegues britanniques, puisse un tel ouvrage stimuler les re­

cherches et susciter des publications similaires dans les diverses provinces de l’empire!

Geneve-Lausanne Daniel Paunier




